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	Chapitre 1

	La prison des enfers ? Rien que le nom avait déjà le don de provoquer des frissons dans tout le corps de celui qui le prononçait. Mais la décision du trio était prise, ils allaient y descendre et tout mettre en œuvre pour retrouver l’Ange Noir. Celui pour qui Winona De Francheville risquerait sa vie.

	La veille, une lettre mystérieuse adressée à la demoiselle venant de France avait explosé la fenêtre. La nouvelle qu’elle avait trouvée à l’intérieur lui avait autant réchauffé le cœur qu’elle l’avait fait pleurer un peu plus. Le garçon qu’elle avait choisi d’aimer avait pris une grande décision et elle ne pouvait se contenter d’attendre son retour incertain. Alors que l’horloge n’affichait que huit heures, la jolie rousse s’était déjà levée pour se servir un café, sucré au miel. La lettre de Servane-Lena était restée soigneusement posée sur le plan de travail de la cuisine. Elle n’avait pas tardé à la sortir de nouveau de son enveloppe pour la relire une énième fois. Le carreau de la cuisine n’était plus qu’un lointain souvenir, Abriel s’était chargé de remettre tout cela en ordre. Il était certain que ces morceaux de verres tranchants éparpillés sur le sol étaient le cadet des soucis de Winona. Lorsque sa lecture fut terminée, elle déposa la lettre sur la surface lisse de l’îlot central ; assise sur le haut siège, elle tapotait de son ongle le côté de sa tasse en forme de petit fantôme. C’était pourtant loin d’être Halloween, mais la jolie Opra avait rempli les placards de mugs en tout genre. Les pensées de la demoiselle ne pouvaient se tourner sur un autre sujet que celui de Timothy. Était-il réellement là-bas ? Son voyage se passait-il bien ? N’était-il pas trop tard ? Elle se mit à souffler bruyamment avant d’entendre la porte d’une chambre s’ouvrir ; elle avait tendu l’oreille pour tenter de deviner qui était la personne qui s’apprêtait à la rejoindre. Pour une fois elle avait un doute, le bruit se faisait presque discret, elle en vint à penser qu’il s’agissait certainement d’Abriel, jusqu’à ce que le claquement de la porte la fît sourire. Perdu, c’était bien la pin-up qui venait de quitter sa chambre, Winona avait mal interprété cette ouverture, mais le vacarme que cette porte pourtant si légère avait fait résonner ne pouvait pas tromper. Puis un bruit de chausson qu’on traînait sur le parquet se fit entendre jusque dans la cuisine.

	
		Tu y étais presque, dit-elle à son amie avec un petit sourire aux lèvres. 

		Elle m’a échappé des mains à la dernière seconde. Ce sera pour une prochaine fois. 



	Elle offrit à sa meilleure amie un sourire plein de charme avant de se servir un café. Ses magnifiques cheveux étaient relevés en un chignon tenu par un bandana qu’elle avait délicatement noué. Elle n’avait que très peu dormi, très enjouée à l’idée de découvrir l’enfer des vivants, pourtant ses amis n’avaient, depuis la veille, pas cessé de lui répéter que cela ne serait pas une partie de plaisir, qu’elle allait sans doute connaître des angoisses, qu’elle se sentirait parfois impuissante face à ce monde où elle maîtriserait bien moins les choses que les deux sorciers. Mais elle n’en avait que faire. L’excitation qui l’avait emportée l’animait bien trop pour qu’elle puisse penser à revenir sur sa décision, elle faisait aveuglément confiance aux pouvoirs de Winona et Abriel. Mais en réalité, elle n’avait aucun doute sur la détermination dont l’ange de lumière pouvait faire preuve pour la protéger, elle avait constaté qu’il n’avait jamais reculé ni même vacillé face à Timothy qui pouvait avoir en lui des pouvoirs surpassant les siens.

	
		Alors, quel est le programme du jour ?

		Je dois me rendre à la bibliothèque magique avec Abriel, afin de trouver la potion de localisation.

		Génial, je dois mettre certaines choses en place avant notre départ…

		Tu es sûre, Opra ? Elle ne pouvait cacher sa crainte de voir son amie faire ce voyage. C’est risqué ! 

		Je sais, vous me le répétez depuis hier. Je suis certaine.



	 

	Winona se contenta de hocher la tête, tout en ramenant sa tasse près de ses lèvres. Le liquide qu’elle contenait avait eu le temps de refroidir. Elle fit une légère grimace quand celui-ci vint toucher sa langue. Puis elle reposa la tasse sur le plan de travail avant de se lever pour se diriger vers la salle de bain.

	Quand son réveil se mit à sonner huit heures vingt-deux, le blond ouvrit les paupières, laissant ses iris gris apparaître, délicatement caressés par la lueur du jour qui tentait de pénétrer la chambre au travers du store à demi fermé. Il frotta dans un geste rapide son visage, se mit à bâiller. Il ne s’attarda pas plus dans ses draps au parfum boisé au risque de se rendormir. Une fois bien stable sur ses deux jambes, il se dirigea vers le couloir qui le mènerait aux parties communes de l’appartement. C’est sans un mot qu’il s’avança vers Opra pour lui dire bonjour, tout en déposant un baiser sur le côté de sa tête. Elle sursauta ; contrairement à elle, ses déplacements étaient bien plus calmes et discrets. Concentrée sur son café, elle ne l’avait pas entendu s’approcher.

	 

	
	— Mais… Tu es déjà réveillé ! 

	— J’ai promis à Wino qu’on commencerait les recherches tôt. Elle est encore au lit ? demanda-t-il en cherchant du regard dans toute la pièce.

	— Tu penses bien que non, elle était la première levée, elle est dans la salle de bain.



	 

	Il s’écarta de la demoiselle pour saisir une tasse dans le placard, il avait le choix entre une à l’effigie d’un célèbre dessin animé ou un mug en forme de crâne. Il se tourna immédiatement vers Opra.

	
	— Où est mon mug ?

	— Certainement dans le lave-vaisselle, mais vas-y, prends l’un des miens.

	— Elles sont chiantes tes tasses, leurs formes loufoques ne sont pas très pratiques.

	— Alors lave la tienne, dit-elle en haussant les épaules avant de lui faire un clin d’œil taquin.



	 

	Elle quitta la cuisine pour se rendre à nouveau dans sa chambre, un lieu garni de merveilles, des collections, une ambiance pirate se mêlant à un monde féerique. C’est dans ce merveilleux endroit qu’elle aimait se retrouver de temps en temps seule pour se reconcentrer sur elle-même, se charger de bonnes ondes. Si Joshua venait à mettre un pied dans son antre, il est certain qu’il ne serait pas étonné de cette ambiance fantastique qui y régnait. Joshua… qu’allait-elle bien pouvoir lui raconter pour justifier son absence ? Dans sa tête, elle avait pleinement conscience, contrairement aux apparences, que ce voyage serait peut-être sans retour. Emportée par l’enthousiasme qu’elle avait ressenti lorsqu’elle avait compris que la lettre dévoilait pleinement les sentiments réels de Timothy envers la Française, emportée dans l’euphorie de ce voyage fantastique, elle en avait oublié cet homme qui depuis quelques mois faisait preuve d’une grande patience. Elle devait le préparer à l’éventualité que plus jamais ils ne partageraient des moments ensemble, mais elle devait bien entendu garder secret l’endroit où elle allait se rendre. Ce qui lui causait bien plus de mouron, et ce qui compliquerait encore plus les choses. Elle alla se laisser tomber sur son immense matelas. Sa face s’écrasa sur celui-ci avec lourdeur.

	 

	
	— Aïe !



	Elle ferma les yeux quelques secondes, elle ne devait pas traîner. Elle avait des commandes de vêtements à finir avant le départ, qui n’avait pas encore de date précise. Mais elle comptait bien se rendre elle aussi en Californie pour rencontrer la directrice de l’orphelinat magique.

	 

	Dans la salle de bain, Winona avait fini de se préparer, les cheveux tombant sur ses épaules, ils n’étaient pas plus longs. Un jean, un tee-shirt, voilà une tenue assez confortable et sortable. De toute manière, elle ne jugeait pas bon de s’apprêter plus que cela pour mener de simples recherches. Elle se jeta un dernier regard dans ce nouveau miroir, qui avait pris la place de celui qu’Abriel avait envoyé valser. Tout lui semblait parfait, alors sans perdre une minute elle se rendit à la cuisine, dans laquelle Abriel n’avait pas bougé d’un poil. Il semblait préoccupé. Il était terrifié à l’idée d’emporter ses meilleures amies avec lui. Mais il était bien moins fatigant de mener l’enquête avec elles que de tenter de les dissuader. Il les connaissait par cœur, et jamais elles ne le laisseraient partir seul. Il avait pourtant eu l’idée cette nuit de fuir sans elles, mais l’intelligence de Winona l’aurait vite rattrapé et les conséquences de sa colère auraient été lourdes. Ne plus lui parler ? Elle en serait capable pendant des jours. Descendre le rejoindre sans protection ? Elle le ferait !

	 

	
	— Bonjour Abriel, dit-elle d’un ton léger.

	— Bonjour ma belle. Tu as réussi à trouver le sommeil, cette nuit ?

	— Pas profondément mais c’était assez.

	— Pense à bien te reposer ces jours-ci, tu sais qu’il te faut des forces.



	 

	Elle lui répondit par un sourire franc, elle claqua des mains, ce qui déclencha un soubresaut chez l’ange. Il lui adressa un signe de tête avant de rejoindre précipitamment sa chambre pour se changer.

	 

	Opra de son côté avait rejoint son atelier pour se mettre au travail, elle avait précisé à certains de ses clients que son carnet de commandes était clos pour une période indéterminée, elle avait sur une pancarte indiqué que son atelier allait être fermé pour quelques jours, mais que la date de réouverture ne pouvait pas encore être communiquée. Dans la fine ruelle qui menait à Mystic River, les deux sorciers marchaient en silence en file indienne. Winona avait sorti sa carte d’identité magique pour l’insérer dans la fente dédiée, le faisceau de lumière jaune se mit à parcourir les joints de ce mur de pierres. La porte s’ouvrit et les joues des deux amis remontèrent dans un sourire. Ils adoraient cet endroit, où être doté de pouvoirs magiques était quelque chose de normal. Machinalement, ils se dirigèrent vers la bibliothèque. Winona n’avait vu cette merveille que de l’extérieur. Elle n’avait jamais porté aux livres un amour fou, tout ce qu’elle lisait, c’était des magazines de peinture. Elle avait adoré l’architecture extérieure, mais lorsqu’elle entra à l’intérieur de cet immense bâtiment, sa vue lui sembla bien trop étroite pour pouvoir admirer la beauté des lieux. Elle aurait à ce moment-là aimé que sa vision soit à trois cent soixante degrés, pour pouvoir admirer en un seul coup d’œil l’intégralité de cet endroit. Abriel tira sur son bras pour la mener vers les jumelles à l’accueil. Avait-il réellement besoin de leur aide ou avait-il juste envie que la demoiselle découvre les deux sœurs ?

	 

	
	— Bonjour mesdames, dit-il d’un ton élégant, avant de leur offrir une révérence digne d’un prince. 

	— Bonjour, Abriel Lewis, dirent-elles en même temps.

	— Je suis à la recherche…

	— De l’endroit où se trouvent les bouquins sur les potions. Cassidy l’avait devancé en exprimant à haute voix ses pensées.

	— Oh… Vous lisez dans les pensées ?! s’exclama Winona, surprise.

	— Nous ne lisons pas dans les pensées, ce sont les pensées qui viennent à nous, répondit aussitôt Cassy.

	— C’est la même chose, non ?



	 

	Elle avait plissé le front, ses yeux ne formaient plus que de petites ouvertures. La jolie rousse avait eu la même réaction qu’Abriel à cette remarque. Ce qui le fit sourire. Il posa une main sur son épaule et tourna à nouveau son attention sur les demoiselles identiques.

	 

	
	— Bien, comme mes pensées vous l’ont révélé, nous cherchons bien l’étagère de livres sur les potions. Plus précisément les potions de localisation.

	— Le deuxième escalier en colimaçon, sur votre droite, les bibliothèques de couleur rouge cerise. Tout au fond, lui expliquèrent-t-elle.

	— Merci, mes jolies demoiselles.



	 

	Le sourire en coin, Winona tourna la tête vers Abriel, quant aux sœurs, elles avaient levé une main gracieuse sur leur bouche pour camoufler un sourire. Il le savait, ce genre de compliment déclenchait chez elles des réactions mignonnes et rigolotes. Puis à l’aide d’une légère pression sur l’épaule de Winona, il l’invita à s’éloigner du comptoir d’accueil pour suivre les indications.

	 

	
	— Mes jolies demoiselles, tu es un véritable charmeur, toi.

	— Pas vraiment, je voulais juste déclencher chez elles cette attitude légère qu’elles prennent dès qu’on les complimente.

	— C’est vrai qu’elles sont marrantes… ou flippantes…



	 

	Une fois l’escalier monté, les deux amis firent face à des étagères de plusieurs couleurs bien différentes, la demoiselle pointa du doigt sur leur droite les étagères rouges. Dans une démarche pressée, elle se mit presque à courir en leur direction, impatiente de parcourir les pages à la recherche de cette fameuse potion. Une fois devant l’étiquette indiquant l’objet de leur recherche, elle dévora des yeux chaque tranche de bouquins. Abriel en fit de même, sur l’étagère au-dessus de sa tête ; plus grand qu’elle, il y avait plus facilement accès.

	 

	
	— Ça ne devrait pas être trop difficile à trouver, il ne doit pas en exister des centaines, une seule potion suffit.

	— Je ne suis pas un professionnel de la concoction. Rien que la potion de l’oubli, je l’ai achetée au marché noir.

	— Bah… que faisons-nous ici à rechercher ce genre de chose alors qu’elle est sûrement à vendre sur le marché noir ?

	— Non. C’était une négation ferme. Nous n’avons rien à faire dans ce genre d’endroit. Si je l’ai fait une fois, je ne recommencerai plus, Winona.

	— Pourquoi ? Que s’est-il passé, Abriel ?



	 

	Le garçon attrapa un livre dont le titre indiquait : Les potions de déplacement et d’environnement. Il le tendit à Winona, qui le regarda avec insistance.

	 

	
	— Dans ce genre d’endroit, tu es à deux doigts de vendre ton âme à chaque fois que tu t’y rends… Alors non, tu n’iras pas et je n’irai plus.

	— Tu as vendu ton âme ? Veux-tu bien être plus explicite ? dit-elle en attrapant le livre, laissant retomber son bras le long de son corps.

	— Bon… Pour me procurer cette potion, j’ai dû promettre protection au revendeur, qui n’est pas l’homme le plus honnête et de confiance qu’on puisse croiser.

	— Promettre protection ?

	— À chaque fois qu’il se fera attaquer au point d’être blessé, je ne peux refuser de le soigner. Il posa son doigt sur la bouche de la demoiselle. Chut, aucun commentaire.

	— OK, je ne dis rien. Elle retira avec douceur son doigt. En revanche, c’est gentil d’avoir fait cela pour moi, mais je ne veux plus que tu mettes ton don à disposition de personnes malveillantes juste pour me protéger…

	— Bien, cheffe, dit-il en posant sa main sur sa tempe, imitant le signe des militaires.

	— En rentrant, nous veillerons à ce que cette dette soit effacée et que tu n’aies plus à rendre service à cette personne.



	 

	Il frotta son dos, il le savait, elle ne laisserait pas cela de côté, même après un voyage aussi risqué. Winona jeta un dernier coup d’œil à l’étagère. Les potions, elle n’en avait jamais fait, cela ne l’avait jamais vraiment intéressée. Elle aurait bien entendu pu demander de l’aide à sa grand-mère, mais cette option serait celle qu’elle utiliserait en dernier recours, car la dame en déduirait sur-le-champ que sa petite fille avait pris connaissance de certains secrets et qu’elle était sur le point de faire une chose qui mettrait sans doute sa vie en danger. Et ça, mamie ne le cautionnerait jamais. Ses yeux ne s’étaient posés sur aucun autre titre qui pouvait lui indiquer qu’une potion de localisation se trouverait à l’intérieur. Alors, elle se dirigea vers la table qu’elle avait repérée en haut des escaliers. Abriel la suivit. Alors qu’elle s’installait sur une chaise, l’ange décortiquait les allées de la bibliothèque ; peut-être que par pur hasard, il tomberait sur un livre qui pourrait leur être utile dans leur quête. Après dix bonnes minutes de calme et de contemplation, Winona, frappa dans ses mains. 

	 

	
	— Abri, j’ai trouvé.



	 

	Le bel homme se précipita vers elle, saisissant une chaise à l’assise en cuir pour la positionner au plus près de la rousse. Il l’enjamba, positionna ses coudes sur le dossier qu’il avait placé face à elle. Il se pencha pour inspecter la page qu’elle lui indiquait de l’index. Il secoua la tête de bas en haut lentement.

	 

	
	— Apparemment, c’est bien cela.

	— Génial ! Nous pouvons donc emprunter ce livre. J’imagine que tu as déjà un compte ici ?! dit-elle sourire en coin.

	— Bien évidemment, c’est ici que j’ai trouvé des informations sur la forêt de Blood.



	Elle lui sourit puis se leva et referma le livre, elle devança le garçon pour prendre la direction de l’accueil. Les jumelles étaient déjà occupées avec une vieille dame qui tenait entre ses mains à la peau vieillie par le temps une pile de livres. L’ouvrage collé contre sa poitrine, Winona avait le regard perdu dans le vide, indiquant à son ami qu’elle était en train de penser.

	 

	
	— Tu es pensive ? lui demanda l’ange en posant les yeux sur elle. 

	— Je me disais qu’à la maison nous n’avons aucun matériel de préparation.

	— Il y a une boutique juste de l’autre côté de la place du marché. On pourra y faire un saut pour acheter tout l’attirail.



	 

	Puis vint leur tour. Winona déposa le livre sur le comptoir, les jumelles ouvrirent un gros cahier aux allures de grimoire, Cassidy tournait les pages pendant que Cassy trempait son stylo plume dans de l’encre.

	 

	
	— Abriel Lewis : Les potions de déplacement et d’environnement.

	— Comme la fois précédente, dit Cassy tout en inscrivant ce que sa sœur venait de lui souffler. La durée maximum de l’emprunt est de deux mois. Au-delà de cette date, nous serons obligés de vous avertir et la bibliothèque pourrait bien vous interdire d’emporter les livres.

	— Je n’ai jamais eu de retard.

	— Nous nous adressons essentiellement à Winona.

	— Mais… Elle se figea devant cette pique, et l’énonciation de son prénom ne l’aida pas à rétorquer.



	 

	Elle décida finalement de ne rien ajouter. Abriel esquissa un sourire rieur, puis il salua les demoiselles galamment avant de se diriger vers la sortie en emboîtant le pas à la sorcière.

	 

	
	— Regarde, la boutique se trouve juste en face, tu vois la devanture rouge.

	— Alors allons-y, je vais regarder, je pense avoir aperçu tout à l’heure la liste d’ustensiles nécessaires.

	— Je suis doué en cuisine, ça ne doit pas être très différent d’une soupe.

	— J’imagine que cela doit être un peu plus complexe.

	— Dans ce cas, je ne demanderai pas à Opra de m’aider.

	— Houla, malheureux, évite, elle serait capable de laisser un filet de bave couler dedans si l’odeur qu’elle dégage plaît à ses narines. Et imagine les conséquences.



	 

	Ils se mirent à rire en chœur, tout en traversant le marché, Abriel avait laissé la demoiselle devant, lui criant qu’il la rejoignait dans deux petites minutes. C’est lorsqu’elle arriva devant la boutique qu’elle se retourna, attendant l’ange. Il s’avançait vers elle, bouquet de fleurs à la main.

	 

	— Tiens, je sais que ce n’est pas grand-chose à côté de l’erreur que j’ai commise, mais ça vient du cœur. 

	— Je ne doute pas de ton intention, Abri, et cela me touche beaucoup. Merci, dit-elle en humant son bouquet. C’est un délice.

	— Si ça ne te dérange pas, sur le chemin du retour, j’aimerais m’arrêter pour acheter une pâtisserie pour Ope… Tu sais qu’elle préfère ce genre de cadeau.

	     

	Elle caressa la joue de l’ange, elle le reconnaissait enfin, le gentil homme aux petites attentions, c’était ça Abriel. Et non pas la terreur qu’il était devenu ces derniers mois. Pour rester sur cette belle attention, Winona fit un premier pas dans le magasin, ouvrant son livre sans abîmer ses fleurs, cherchant la liste d’ustensiles.

	 

	— Alors, un chaudron… un chaudron ? Attends, sur quoi on va poser cela ?

	— Regarde, il en existe des petits, c’est suffisant pour une fiole de potion. Il tiendra facilement sur les plaques.

	— Très bien, une cuillère en bois de cèdre. Je me demande si le bois a une réelle importance, prends-en une au hasard.

	— Winona, si le livre précise en bois de cèdre, c’est qu’il faut acheter cela, le composant des ustensiles est aussi important que les ingrédients.

	Elle écarquilla les yeux. On n’a pas encore acheté les ingrédients.

	— Le marché ne ferme que dans une heure trente. Nous avons encore le temps, ne panique pas, la rassura-t-il.

	 

	Un dernier coup d’œil, une dernière énumération des besoins et la liste se trouvait au complet entre les mains d’Abriel. Après s’être presque battue pour régler la note, Winona sortit vainqueur. Ils franchirent en même temps la sortie, Winona avait l’air calme et apaisé, même si au fond d’elle habitait une angoisse profonde. Arriverait-elle à temps pour sauver l’homme de sa vie ? Ne serait-il pas trop tard ? Le marché offrait des étalages entiers d’ingrédients, il ne fallut pas longtemps au couple d’amis pour se procurer la liste de leurs besoins. 
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